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le docteur et l'ami de Singleton
ont chargé les pisto'ets.

Les deux adversaires se p'acent à
une distance de trenti pas, et à un
ignal donné par le capitaine, ils
marchent l'un bur l'autre.

Le egard de don Ramon, ce rer'a 'l
fixe ,et. rouge comine un charbon,
continue à peser sur Samuel, qui en
4prouve un cetain malaise.

Cepen<ant Samuel était, un joli
tireur ; à Hleidelberg, il tuait des
h ronociles au vul, avec la balle d'un
pistolet de salon.

Al'is avoir fait c'.nq pas, il ajus.e
Sing:etohn et tire.

Maiii' tn halle siffla à un pouce au-
dessus lu chiapa.u de Singieton.

L'oeil dl. dlin Ramon l'a troublô.
Singl tonie marche à .on tour ; m-d s

il ne tire patis.
Samuci a encore un coup de feu

dans la main.
-Cettu fois, tu Ce un homme

monrt, murmure Saiuel.
Et il ajuste lentement Sing'eton

entre lU de. yeux.
Le coup put, la balle siffle et vient

s'aplatir sur la crosse du pistolet que
Singlonon tenait à la hauteur du sa
atTmpe'

Alors Sauinel iusse.un cri de rage;
c'est l'oil de don Ramon, cet oil
faroucti, attaché sur lui qui a causé
cette dernière mladresse.

Cependant il s'est arrêté, et, les
bras croi-é", il attend...

Sing etun continue à mareher, com
me c'est son darit.

-Nais tirîz donc ! lui crie le do
tour.

-Pas encore I répond Singieton.
Et il ne s'urrte qu. lorsque cinq

pas à peine le séparent de Samuel.
-Je suis un hommn" mort, mur-

mure celui-ci- C'est fch-:ux i j'aurais
voulu revoir IIéva.

Shingletoi ajuste Stimuel , mais il
ne fait ias feu...

Monsieur, dit il à son adversaire,
les assassinaits ie répugnent. J'ai le
DC4 y1 V UiCZ YtIUn.i UiLIUtI, a
'épée ....

Et il j -ttc ses doux pistoleq.v
Samuuel respire. il a cru sentir la

mort souffler sur son front, et ka mort
s'éloigne. , n

Siigleton s'est emparé do l'épée
qu'a rougi le sang de don Ramon.

- n garde i monsieur, en garde !
crie t-il.

L'oeil de don Raumion brille d'une
joie Atroce.

kiîî,,uîI'ilii, a prisl'épj.: que ta-
nait l'E pagnol.

Mais iliîa sont de même lonIugueur,
et il n'a v iiiiut rien à ldire.c

Le ci!e aindàe murmure entre ses
dents:

--E honno conscience, il me ro.
vientrait un louis de plus, car C'est
un trui>iîiine! duel qui recomiencei.

Le diIcîtur a levinu les pt n,-des se.
crðtis du 'hiôt du calé Marigani ; il
se penche à son oreille et lui dit

- Vous aurez soixante francs.
Cepud:iit Singleton a justifié l'o-

pinion éuis la vtillo par don Ramon.
Ce petit bonhiolumme, habillé coain,
une gravure du journal des Ltailleurs,
tire iic-veileusement.

Il a la souple;so du corps, la vitesse
du poignt, ILa sagesse de la garde, la
rapii:é de al'ttin1 ue, la prestesse det
la ripocte et il cst de bronze. 2

Pas un musclee de tanu visage n'a
tressiii; son ewurne basipas Plus
vite.

Singleton est un héros habillépare
M. Dusautoy et coiffd par Gibus. pa

Et cependant l'oil de don Ramon
s'attache avec acharnement sur Sa-
muel. Lt cet eil jetto l'épouvante an1
cour de l'Allemand; une sueur froi-
de perle à ses tempes... Il commence
à rompre... moins devant l'épée de
8ingleton que devant ce regard qui
le poursuit.

-Tout à coup, il jette un cri,
I'héie échappe aà sa main...

Il est touché et tombe à renvese...
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LA NAISS.ANCE DU CHARIVARI.

Vous ne devineriez jumnis, ami lecteur, le tintain qu'a
donné à Chapleau la naissance de ce journal mort-né
qu'on appelle le CuAnivAar. La MiNEaVE sortit toute
armée de la cuisse de Jupiter ; (excusez du poil) mais il
faut croire qu'en vieillissant, ses aimes se sont dmous-
sdes car la vieille de la place Jacques-Cartier ne fait
plus pour qu'aux enfantS; le Moxnz ne devint monde
que lorsque In NOUVEAU MONDE eut à quitter ce
monde ; la PRsE aux opinions aussi variées que con-
tiadictoires et peu payées, agonise depuis deux ans.

Tous c:s journaux à la dévotion do lion. M. Cha-
• pleau ne lui suffiiaient pas eiioe. I voulut avoir son
charivari. Ne connaissant personne parmi ses amis poli-
tiques qu'il put placer à la 0 de sa feuille d.: chou, il
tint un jour ch-z Victor un caucus où cette question
de ?administration du Charivari devait 0tre éulide. Le
noss Dansercau iusistait pour avoir l'utdu.iuisîration de
la nouvelle feuille couicu.élretoiale ; le grand Dargeorge
qui pour dûs raisons c>nnes de Clapleau en avait obte-
nit la rédaetion, réclamait aussi cet emploi. Bret ne sa-
-dans la rue un pauvre diable de riemoùnr ¯ui sa et6!
chette à la main et En meule sur le doq, se aladait en
chantant sou refrain uonotoaae ': Lu. ciseaux, les cou-
teaux "; il le fit entrer et le nomma directeur finan.
cier du CHaRuvAur. Qu'on penstz vous, lecteurs ?

Vous étonierez vous après cela des'cies rondes eten Ion
gueur que nous monte ca repasseur de rasoirs et de ci-
6eaux?.Il se sert dans son jdurnal pour raser sos lecteurs,
de ses rasoirs les mieux aigui:-s.

A TRAVERS MONTREAL.

Il est rumeur que la commission Royale, choisie
expiesudmnent. par Sir John Mc Donald, pour décider au
sujet de la prétendue affaire des Bo00nLFis de l'hotel de
ville, sera composée de Mil. IIulbronner, bos' Danse-
reau et Joe. jLef. Le bruit a circulé au dernier moment
que Mr; Dausereau a proposé de réunir les documents
técessaires au procé-à, au même prix quo celui qu'il a
dumandé pour remonter la bibliothèque provinciale. Joe
BJeef a re:usd carré:nent la îmissinu disant que les Rood-
leers d'Ottaw.a dnvraient 511e jugés avant tout et que
toute cette Iistoirai était une réédition de la fab'e de la
paille et de la poutro.

Ia machine à illustrer iiportie lern.ùreinent à tint
de fiais par le gouvernement pour servie à la rédaction
du Moxoz, vient. de jouer ii muiuvai tour à ce journal.
Les différents députés con<ervateurs, dont les portraits
ont éd publiés avec cet appartil. pursuivent l'adin;uis-
tration du MONDE pour libelle. Il paraitrait qu'en pas
saut par lus rouages de cette inaehine, les types ails i
grecs que symuphatiques des pendards se sont t'aueformés
au point, de rcssembler biwn p!us aux plui laids spéci-
mons de la race simiesque, qu'aux physionomies des
députés dont oun les disait l'image.
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Un des candidats à l'échevinat dans l quartier St.
Laurett, ne cherche pas . blaguer ses électeurs.

Les cartes électorales compartent la mention suivante

QUARTIER ST. LAURENT.
VOUS VOTEZ AU POLL No

Là ou près de

Ayez la bonté de voter le bonheur
pour

MARDI,1Ea MARS,

CoMME ÉcHEvIx
Suir son nom
Voilà au noins un candidat sincère : Soyez periusdé

que s'il n'a pue delaré tout franchement: VOTEZ AU
PETIT nONIUEUn O'est tout implementparcaqu'il n'a pas
trouvé la phrasa asoz majestueuse. Lrs sus res la
même.

* St'

Enfin les leetions sont ndes et nous allons pou
-oir nou-repose-un-pou ;frinoi met ce n'est pas mal-
heureux.c

On crite plusieurs pers onnesqui sont devenues toquées
à la suit.: das éleetidna .c'ee Ç ifet toejo.urs une bonnet
fortune pour l'atilè de la Ldngue Pointeon le Chateau
de M. Jerome Vineeleftt..».

A propos d'élection. Il parait qu'on.a fait de nombreux
paris sur l'életion de la mairie tant on piastres qu'on
liqueurs fines.

On'a parié environ trois milles bouteilles sur la tête
de M. Rtainvilln, M. Abbutt intreéssait environ sept
eset t'allons.

Vainqueurs et vaincus ont bu ensemble les paris .

MontréAl n'échappera pas aux tremblements de ttrre
qui désolent l'Europe.

D'après les oiscrv.itious des savanis, nous serons se-
coues un peu ciocho vers la fin d'Avril,..le..St Laurent
sortira de sun lit pour aller dans celui des citoyens,. l'le
Ste-llédno sautera an l'air en mille morceaux et il se for-
mera un superbe volcan à l'emplacement de la maison du
surintendant Suupras.

t Tout fltieur vit aux dépens de celui qui Pécoute. s
Mine X. X. du bas de la rue St. Denis grondant sa

servante sur sa paresse et sur son peu de vivacitd: vous
ne finissez jamais votre ouvrage Je vous donne vos huit
jours ; vous partirez le 1er .lu mois prochain.

-Oh I madame, ce n'est pas étonnant, si je ne fais
pas mieux mon ouvrage; vous chanter ai bien, vous
jouez 'e piano d'une façon si admirable, que je suis
obligée de m'arrêter au mili-iu , e mes travaux pour vous
écouter. Ce n'est pas ma faute, à moi, si j'aime la bonne
. musique.

-Vo'i savez, Brigitte, je plaisantais tout à Pherpr
continues à être une bonne fille et je vous ferai cadeau
d'une robe le mois prochain.

MC

La -planteri d'un id lacteur du Monde
Invité - une soirée rue flrchester, il s'approche deu la

matesse de la maison :
-Un beau bal, chère madame ! Mes complimentp. Il

mnque cependant quelque chose.
.Quoi donc 7

-Je n'apergois pas une seule jolie femme !

- --- Mr ni| "COA NIARD"

Ayant un procéîdà ifaillible pour faire accepter par
* tous, 1ua circulaires electorales à la porte des églises,
l'échevin Martimeau se recommande pour toutes les On-
treprises de distribution de prospeceu,shandbills, etc.,
tant politiques que nunerciaux. Pour toutes inforna-
tions et réleireicus, s'adresser aux fidèles fréquentant la
maîtrise St. Lierre.

Mr Taillou Ex procu"eur général de la Province de
Québec, étant sur le point d'être nommé juge dans Gaspé
demande à nilieter d'occasion une toge d'un des honora.
bles membres du Banc de Montréal. Son passege au
pouvoir nu lui a mnêuî pis permis de réaliser les écono-
mies niéeessairtr pour és'quipeir à neuf. S'adrescsr au
esiseitr piovincial à Québre pour tous détails.

On demandie à acheter d'occasion les barils de lard
avari et de wi...k y ire at pJur ,ervir dans les nouvelles
élections provincWes qui vont avoir lieu dans le comté
de Montualin. S'adresser à Mr. Taseé, ex M P.

A venire six livres dont deux do fromage et quatre-
rolié. en aroqui.a

A Céder, un brevet d'invention pour faire repousser
le poil des iiaipeaux de custor a me.yen du renovtteur
des cheveux.

A vendre à prix maddré cinq VNERS -lont trois du poète
Tetu, deux à soie et cinq à cliampague.

Un ex-député conservateur qu'une profonde misère
oblige de se cirer les jambes Four paraître avoir des bot-
tes, demande une place de Bar Keeper. Renongant pour
toujours à boire des verres, il s'appliquera de son mieux
à bien les rincer.

Un monsieur laid et veuf, qui a fait 'mourir sa femme
do chagrin, désire épouser une jeune fille de 16 ans, jolie
et bien élevée, dans les mêmes sonditions.

Un monsieur encore à l'dge des passions, mala portaur
d'une mauvaise figure et de certificats de moralitd'plus1
mauvais encore, demande à épt.user une jaune femme
dont le supreme bonheur serait d'être excessivement
malheureuse.

Mr Tass Ex M. P. demande à échanger un mandat
de député, contre une collection de la MINERVz.

Il promet de bénir pendant toute sa vie celui qui luit
permettrait de rntrer à Ottawa.t

COUACS

-Ce qui me déabra l'estomac,
disait un pique avsit te, cest de diner
trop souvent en vilie.

.-Moi, dit un pet.t c .omis, C'est
de dtnor.trop souveut au restadrant.

-Moi,'ajoute uu bohèmîîeo'est de
né.pasdtnèr (tu tout.

Une amusar,te f-ble russa.
Deux hue rs rnoit chargiés de

dresser un 1 ventaire. Une bouteille
leur tomba sousitmain.

Le rmier oui.ider dit à l'autro :
Inscrivez une bouteille do porto.

L'autre débauchi la boult'i lla et fait
remarquer que zt boutoii e contient
du Marsala.

On dégu'tC : I npremicr ds tabel-
lions persiste dans sa première opi-
nion, la second ausCi, et l'on continue
à déguster jusqu'au muoment Ot la
voix giave du pr.:.nir interrompt
l'opération " ln. c in.:... unui bou-
teille vide.

Note d'album.
Ce sont toujurs les mc:ges ddsu-

ni& qui célèbrent avec le p 4 d'exao-
titude les ftos tt lps a -. ,11ersaires.
On y ressent davantage la besoin de
ces trêves dans la bataille.

Une statistique officielle, faite par
l'administration, coui:t.ate qu'il y a an
ce moment-à Pris, 15,000 blanchis-
seuses. La capitale dépense environ
60,000,0Ù0 de francs par un pour le
blanchissage.

C'est l'eccasio de repéter le mot
.-. Fsut.il qu'à Piîrîg on sait sale,

pour avoir besoiL d'Otro tant lessiv6
que ça I

Au restaurant.
Un consommateur interpelle vive-

ment le garçon .
. -Oh 1 la la, catto mortadelle est
d'un coriace. On dirait du bois I

-Par exemple, mnineur, vous
mi'/.L'.n.*h,ptnii : car elle airive
directement douoo'e.

-... Du bois de Bologp.e, alors !

Un type de franc tapeur voit venir
un camarade sur le boulevard.

-C'est la Providence qui tamé-
ne I
- -Je flânais simplenent et m'ame-
nais tout seul.

-La Providatnca, te dis-je 1 Tu
dois avoir quelque arpnt de epoche
à nie prwter.

-Tiens, vois, toi-iine: je n'ai
que vingt cing ifrincs jusqu'au mois
prochain.

-Cu n'est guère. Enfin, donne
toujours ça.

Un membre de la Soidte protec-
trice des animaux a dà conduire aux
coures de taureaux ua d:nom à
laquelle il n'a rien à refuser. Sur ce
qu'il avait dit de ce sp'ectacle elle
s'attendait à de poignantes émotions
et les savourait d'avance.

Mais bientôt :
-Qe nie chantiez vous donc,

s'écria-t-elle, sur la b.rbarie de ces
toidadors ! Mais il n'y a du danger
que pour eux dans tout ça !

-Evidemment ; grâce à notre So-
ciété protectrice.

-Oni, protectrice des bêtes aux
dépens des hommts !...

On parlait, l'autre jour dans un
bureau de journal, d'un écrivassier
blond, à l'accet tudesque, qui a le
fLirbeux privilège dOcollectionner les
gifiLs.

-Il est né sous une mauvaise ctoi.
le, dit quelqu'un.

-Dites plusieurs etoiles, iépliqua.
notre confrère G... C'est la constella.
tion-lhorions 1...

Il y.a des gens naïfs dans tous les
métierR.

-Cet homme est-il·mort ? doman-
dàit un reporter à un sergent de
ville, après un accident.

-Pas encore, mousiaier; les mé-
decins ne sont pas encore arrivés.-

Note d'album.
Le plus fsir résultat auquel par-

viennent généraleient les philan-
thropes qui rêvent le bonheur de
toute l'luinanité, c'est de rendre la-
femme très malht-ureuse.


